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TARI EAU BOUFFE, IMITÉ RE LA SERVANTE MAITRESSE 

PAR 


Représent*5 pour la première fois, sur lo théâtre des Folieo-Nouvellea, le 10 mai 1850 . 


PERSONNAGES. 

PANDOLPHE, vieux garçon M. Castru 

ZKRHINE, sa serrante M"* Zfi.j* G flUINR* 

GII.I.F, personnage mueU Al. Paix Lxcrand. 


I ne chambre de l'appariement de Pandnlphe. — Porte ail fond. — A 
gauche, la porte de sa chambre A coucher. — Entre les deui portes, 
un paravent A molli* déroulé. — A droite, un cabinet, et au delà une 
cheminér. — Du même coté, une table. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

PANDOLPHE, rai* CILLE. 

l’ANDOl.PHE , rolranl «a robe de rhanlire cl en srand beaael de Mil. 

Ah!... j’ai bien dormi!... foi de Pandolphe, j’ai bien dormi... 
et j’ai fuit un rêve!... ah! le joli rêve que j'ai fait!... Figurez- 
vous l'autel de l'hyroénée, au milieu des nuages... la fille de 
monsieur Pantalon me donnant sa foi, et l'amour lui-même, le 
petit dieu malin nous bénissant... Je ne sais pas trop, à dire 
vrai, si cette manière de se marier est bien légale... mais c'est 
un détail... l’essentiel est d’obtenir le consentement du père et 
de la tille... Justement, ce cher Pantalon, mon ancien ami, est 
arrivé hier soir à Berçante, et je le crois assez bien porté pour 
moi... Il l'agit donc de ne pas le laisser repartir pour Venise 
avec sa fille Isabelle sans lui avoir présenté ma requête... Eh! 
vite... mon déjeuner... (a«*i*»i.) Zcrbinel... Voyez si elle ré- 
pondra... Oh! ces bonnes!... on ne leur a pas plutôt laissé 
prendre un pauvre petit picjl dans la maison... Diantre!... j'y 
pense... elle a peut-être renversé mon chocolat et elle n’ose pas 
comparoir devant moi... pauvre chatte l {a*m Mais il n’y a 
pas qu’elle ici... et il me semble qu’on pourrait bien répondre 
quand je m’égosille à appeler... (saoaen» et »pp*i»st.) Cille!... 
Cille!... Je suis sûr que le arôle est encore caché dans quelque 
coin pour conter fleurette à je ne sais quelle Colombine du voi- 
sinage... Il est si bavard!... (so.o»»t <-1 a PP ei»i.) Gifle!... Gi... (ko 

•a rclwraiM II aperçoit Cille 90k e»i ealre tout itaorcmcal rl q*l »’e»t »p;»of lié de 

u. i*f t ua ir> od «ag-froij.) Ah! c'est heureux!... Mc direz-vous 
d’où vous sortez, monsieur l’impertinent?... (g*ii« *• pour parler.) 
Non... c'est inutile... tu me ferais quelque gros mensonge... 
Pourquoi Zerbme ne m’apporte-t-elle paa mon chocolat?... 


(m«im jm a* cilla.) Ne me réponds pas, tu me tromperais pour 1a 
soutenir... Quand tu me regarderas ainsi... avec ton air stu- 
pide!... Eh bien oui... va la chercher et amène-la-inoi... morte 
ou vive!... Tu entends?... C’est bon... je te défends de me ré- 

Ï liqucr comme tu le fais toujours. (G.iie i r« «a, pniMM par «tu salira.) 

lortc ou vive... avec mon chocolat... l'une portant l’autre... 
c'est toi qui m'en réponds... et surtout ne perds pas ton temps 
en paroles inutiles... Va, maroufle!.,, (u la j«ua Mon.) 

SCÈNE II. 

PANDOLPHE, Mai. 

SI, en attendant mon déjeuner, je procédais à ma toilette... * 
d'abord, ma perruque neuve !... (n *a n pr*adm d*rri>r* i* parafai 

qui e»t t Ranch* #t l'apporte an aOHrn de 'brllre ; «Ile «et dire tnr ene tète da 

boia poruiiee.) Tiens... c’est drôle, il me semble voir là, devant 
moi, le seigneur Pantalon et je me flgure que je lui demande 
la main de sa fille... Eh! mais... pourquoi pas?... c'est le moyen 
de m’aguerrir pour l'instant décisif... Voyons donc... (u pt.r» u 

téu A prrnqne A <AU d'uee Ula a ponpec, port aol le boooel da Zeibiae qm dtail 
•or U rbemefo.) 

AIR. 


(Sur In ritovmtUf, il salue ta Itte A perruque et la poupfc, et tousse À 
plusieurs reprises.) 


Bonjour, monsieur Pantalon, 
i. i santé, comment va-t-eJle? 

(Voix eastfe.) 
Merci, vous élri bien bon. 

(Voix naturelle.) 

Et l« charmante Isabelle? 

C'eut avec ravissement 
Vue je contemple ses charmes. 

(Voix rie femme ) 

Afomleur, A ce beau compliment 
U Faut vraiment rendre les armes. 


(Voix naturelle.) 

Ah! quel accueil enchanteur! 
Quel triomphe et quel bonheur! 
Chère Isabelle, 

Vous êtes belle. 

Je suis ttdéle 
Et pas jaloux 
La chose est claire ; 

El pour vous plaire 
Je ne puis faire 
Qu’on bon époux. 
Voulez-vous de moi pour époux? 


ZERBINE. 


■féfo? 
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(parU.) Olli?... (Rap^naji» l'air.) 

Ah! qurl accueil enchanteur! 

Que! triomphe cl quel bonheur! 

(Sur la ritournelle, il danse de Joie autour de la tête à perruque cl du 
bonnet.) 

zerbine, >iao* u e*niiM«. Non, cela ne ‘■c passera pas ainsi... 
fandolfhk, a'arriuat tout x «>up. Fichtre!... Zerbine!... (il •* une 

de porter U tfta à perroqoa derrière le f»riveal.) 

SCÈNE III. 

l'A.NDOLPHE, ZERBINK, GILLE. (ZkUik beat par l'oreille Glllr, <|«i 
porte a la main «ut i-boco!at»ere.) 

uamE. Ah! petit drôle... tu oses faire l’insolent arec moi... 
tu oses me commander... jour de Dieu!... je ne sais qui me 
tient!... 

RANDOLPUE, t* mettant entre ïertjior al Cille. Là... là... tout dOUX, 

Zerbine... ce garçon n’a agi que par mon ordre... 

zerbine. Par votre ordre... par votre ordre... Vous donnes 
doue des ordres ici à présent?... alors je n’ai plus rien à faire... 
je deviens inutile... si c’est vous qui commandez, qu’on me 
mette au rebut... je donne ma démission... 

pandolphe. Mais non... mais non... lu es la maîtresse... tou- 
jours... et si ce garçon l'a manqué, tu as bien fuit de lo corri- 
ger... 

zerbine. Ah!... c’est heureux... 

i’asdolpbe. Mais jesui» le maître aussi, mol... quelquefois... 
et quand j’ai faim, j’ai bien le droit d'exiger que tu me serves 
mon chocolat... tout chaud... 
zuutivr.. Votre chocolat... 

PANDOLPUE. Vovons... OÙ est-il? (Af*rT**»*l n (Mwliwrt entra Ira 
rneiwdt Cille.) Ah! le voici... est-il bien fait au moins?... est-il 
bien mousseux? et bien parfumée... (mur rdpoïu-, cul# Nk . 

I> cliocntnUére, qui Ml Ole.) RdBT... Quoi?... Comment ?.. . 

Bien?... (az«*Mm.) Tu n as pas fait mon chocolat ? 
zerbine. Vous le voyez bien... 

pandolpbe. Je t’ai pourtant prévenue hier soir que j'aurais 
à sortir ce matin, de bonne heure... 
zerbine. Ab!... vous m'avez prévenue?... 
pandolphe. Gille était là... ûemande-le-lui plutôt... Vojuns , 

prie, toi... (Clllo ea perler.) 

zerbine, l'anèuM. C’est malin... vous lui faites des signes... 
et il est si menteur... 

pandolpue. Ah! c’est trop fort... je suis donc aussi un men- 
teur, moi, quand Je te dis auTiier soir je t'avais avertie que j'ar 
vais une visite importante à faire ce matin?... 
zerbine. Je l'aurai oublié!... 

pandolphe. A l’hôtel de la Corne- de-Cerf, où le seigneur 
Pantalon est descendu avec sa fille Isabelle... 

ZERBtKE.Ah !... j’ai comme un souvenir confus... 
pandolphe. Enfin... 

zebbibb. Mais... c'est que j'ai moi-même une visite à faire 
aujourd’hui... à l'hôtel du Lion-d'Ûr... où descend ordinaire- 
ment mon cousin Valentin, le corsaire, lorsqu'il vient à Ber- 
game. 

pandolphe. Votre cousin Valentin?... Il est donc arrivé?... 
zerbine. ün l’attend d’un moment à l'autre... 
pandolphe. Fort bien... Et comme probablement, malgré ma 
défense, voos le recevrez encore Ici... je vous cède la place... 
je m'en vais déjeuner au café... Gille, donne-moi tout ce qu’il 
faut pour ma toilette... 
zerbine. Gille, je te le défends... 
pandolpue. Hein?... plait-ilt... 
zerbine. Vous ne sortirez pas ... 
pasdolpiie. Par exemple I... Et qui m’fin empêchera ?... 
zuutuiE. Moi!... 

pa miolphe. Ah! je voudrais bien voir... Gille, va... 
zerbine. Gille, reste... 
iMNDotnis, itMMim, Zerbine... Zerbine I... 
zerbine. Suis-je la maîtresse?... oui ou non?... 9 

pandolphe, btiiuM i* ut*. Sans doute... quand je no commando 
pas moi môme... 

zerbine. Allez, vous n'étes qu’un ingrat... Si je no veux pas 
que vous sortiez, c’est dans votre intérêt... 
paudou'ue. Dans mon intérêt?... 

zerbine. U fait du brouillard... et vous savez que c'est très- 
mauvais pour votre asthme... 
pandolphe. Mais je ne tousse pus. (il «a pri» h'um quai*.) 
zerbine. Là... vovez-vous ?... 

pandolphe. C’est bon... tu prends beaucoup trop de soin de ma 
santé... 

zerbine. Le reproche est nouveau... mais il ne m'étonuc (tas 
de votre part... Vous êtes un mauvais maître... 
pandolphe. Et vous, une servante détestable... 
zerbine. Ah! par exemple!... Gille, viens ici... et Bois juge 
entre nous. 

pandolpue. C’eut dit... Je m’en rapporte à lui... (cale eu «eu* 

«H deux.) 


DQO. 

PANDOLPUE 

Fut-il jamais un nn-illt-ur maître? 

Doux, patient ci içénitrcux; 

Ne laissant jamais ripii paraître. 

Sur lous vos loris frrni.-iil le» yeux. 

ZERBINE. 

Itallc-ln! du coup je proteste! 

PANDOLPUE. Vous pi'OtCSUïï?. . . 

ZERBINE. 

Vous seriex un maître parfait 
A vous entendre -, mais j a (teste.. 
pandolpue. Vous attestez?... 

ZERBINE. 

Qu’Il faut rabattre du portrait. 
pandolpue. 

Non, je suis un malin- parfaiL.. 

ZK BRINS. 

bourru, quinteux, d humeur taquine... 

Votre ronduite me cliagrinr. 

I ANDOLPUE. 

Qui, moi, quinteux, d'humeur chagrine? 
zen bine. 

A Gille, demandez plutôt... 

PANDOLPHE 

Eh bien, soit!... parle donc, maraud!.,. ( Gille ta parler.) 

ZEERiNR. vivement. 

Non: silence!... je te l'ordonne! 

Ne suis-je pas douce el bonne? 

PANDOLPUE. 

Ne suis-je pas très-endurant? 

ZERBINE. 

Quand vous avez ions vos déboires, 

Acrès de toux cl mal de déni, 

La goutte avec ses accessoire-», 

* Qui donc vous soigne jour et nuit î 

PAMIOLPHE. 

El qui donc, depuis (un eufance, 

Te sert de soutien et d’appui? 

ZLBIUNL. 

Oh! quant b la reconnaissance. 

Si quelqu'un y manque entre nous... 

PANDOLPUE. 

C'est vous!... 


ZERBINK. 

C’eat vouai... 

Me reprocher vos bienfaits, c’est infime I 
PANDOLPHE. 

Me reprocher vos roiiyi, c'est géuèrais l 

ZBEIINE. 

Gille. prononce Ci.tre nous deux, 

Frends pitié d’une faible femme .' (cilles va pour parier.) 

PANDOl PHE. 

Allons, Gille, J’alieuds raoç sort, 

Puisque je t ai pris pour tfrbilrc. (Même jeu de Cille.) 

X CB BINE. 

Gille ne peut me donner tort 

PANDOLPUE. 

Oscrais-tu me condamner, béiltre! 

(Cille se tourne altcmatitemcnt des deux côtés, ) 
ZERBINE. 

Ah! je fen ferai repentir 1 
PANDOLPUE. 

Tiens donc, voilà pour le punir. 

(Chacun d'eux applique un soufflet à Gille.) 
ENSEMBLE. 


PANDOl PUB 

La colère 
M'exaspère, 

Je ma révolte à It tin! 
Apprenes à me connaître, 
Sachez que Je suis le maître, 
Et qu'on m’obéisse enfln. 


ELREINF.. 

La colère 
M'exaspère. 

! Quoi, sur moJ lever la main ! 
| A ce point me méconnaître I 
Ah! lo détestable maître.’ 

I Oui, J’eu mourrai de chagrin. 


(4 la fin de l'ensemble, Zerbine feint de it n orner mal et tombe dans un 
fauteuil en faisan I des contorsions. La musique continue m l'orchestre 
seulement.) 


zerdine, «'.tint uir »oa Crauaii. Ah I... alil.., malheureuse que je 
suis !... 


pandocpii. Don!... les nerfs à présent.. Gille... vite de l'air J... 
Gille, des sels!. ..Gille, cours... cherche... apporte!... (en. onf- 

reli «b cwvrant.) 

zerbine, Maiittasi. Ah!... ah!... pauvre... Zerbine... 
pandolpue, ivi uiMBt d.u< u Voyous... Zerbine... pas do bê- 
tises... Je crois que ça redouble... que laire?... Et ce GilJe qui 
ne revient pas... il jase dans 1 antichambre... Juurai plus tôt fait 
d'aller inoi-môme... (u mu* •>.». » timbra m ooiMot <* oua rar*na 

j»« oo «nonne pot de nnoianle qa’il met $eu i« an de Zerbne.) * 

zerbine, i« rapcutMf*. Imbécile... va-t en... laisse-moi avec 
notre maître... si tu tiens àla place... va-i’enl... (a.n* m »■««.) 
Je l’entends... ah!... (Elle «rétro..™ ■»!.) 

PANDOLPUE, renlrul »t*c de* **1». Ile voilà... me voilà... (u m met • 
guoux à côld de Zerbine, el loi bit ratfira/ la* art».) 

(L'air reprend très-doux.) 

Ma Zerbine, ma ZerblueUe... 
b cou le-moi I 
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Fais à (on malire un* risette... 

Reviens à loi ! 

{Zerbine Amure tris-fort sur un accord brusque W orchestre qui 
termine t'air.) 

HAMMiLHiz. Que le bon Dieu te bénisse ! 

SCÈNE IV. 

PANDOLPIIE, ZERBINE. 

ZFRBTME, pâmai U oui# nr hi froat. OÙ SlliS-jc?... Quelle VOLS a 

frappé mon oreille?... 
p»mdolphe. C'est la mienne... 

z» suive. Oui... je me souviens... Ab! vous avez été bien miel 
envers moi... 

pamdolphe. Mais non, mais non... C'est toi qui as été trop sus- 
ceptible... 

zerbime, m in»i. Parce que vous n'avez plus Je confiance en 
moi... parce que je ne suis plus qu’une étrangère dans votre 
maison... 

pamdolphe Ah! si on peut dire!... moi qui n’ai pas d autre 
volonté que la tienne... 
zerbime. Oui, joliment... BllâCo nU d* Cerf? 
pamdolphe. Voyons, Zerbinette, tu ne peux pas trouver 
mauvais que je fasse une visite à mon vieil ami le seigneur 
Pantalon? 

zerbime. Et à sa fille Isabelle... 

pamdolphe. Mets-toi à ma place... je ne saurais l’empécher 
d'avoir une fille... 

zerbime. Et une fille à marier, n'est-ce pas? Oh! vous avez 
beau cacher votre jeu, j'y vois clair, moi... 

pamdolphe. Et quand cela serait... après tout., je suis encore 
d'âge à serrer les nœuds de Phyménée, et je pourrais faire un 
plus vilain choix. 

zerbime. A votre aise, monsieur, jetez-vous daus le précipice 
la pierre au cou... Pour moi, je ne verrai pas votre malheur. 
Dieu merci, car je ne serai plus là quand celte autre y viendra. 
pamdolphe. Et où iras-tu ? 

zerbime. Oh “je ne suis point embarrassée... Et si j'allais de- 
mander asile à mon cousin Valentin, je suis bien sûre qu'il ne 
me mettrait pas à la porte, lui. 

pamdolphe. Quoi!... mauvaise! tu aurais le cœur de me 
quitter pour ce sacripant?. . Mais alors, qu est-ce que tu veux que 
je devienne?... 

zerbime. Il est certain que personne n’aura pour vous les soins 
que j'ai depuis si longtemps ; je défie qu'une autre femme con- 
naisse aussi bien que moi vos guùb, vos habitudes, et jusqu'à 
vos faiblesses... 

pamdolpuc. C'esi vrai... Obi c'est bien vrai... 
zerbimr. Et quant aux agréments personnels que vous croyez 
rencontrer chez la fille du seigneur Pantalon... 

PREMIER COUPLET. 

Voyez an peu celte tournure... 

Monsieur, je tou* prends à témoin 
Que pour trouve* piquante allure. 

Il ne faut pas chercher si loin .. 

El celte voit jojeusc ou lenrin-, 

Qu’il vous c<i toujours doux d'entendre, 

Quand, pour chasser quelque chagrin, 

Elle a recourt à son refrain.. 

Ira, la, la, etc. 

DEL'ZIÉMR COITIRT. 

Lorsque l'on prend une étrangère, 

U faut, monsieur, s'attendre à UmU. 

Connaissez-vous soc caractère'? 

Etes- vous >ùr d être à son goût? 

Songez qu'une fois «n ménage, 

SI le beau temps tourne à forage, 

Vous vous lamcntrm en vain... 

Adieu Zerbtne. et son refrain : 

Tra, ta, la, etc. 

( Ils reprennent 1$ refrain en dansant.) 

ZERR1ME, a r>»do*pW, q*. (U toa*c arnOé a*r m tausd. Ainsi, TOUS 

n’irez pas à la Corne-de-Cerf?. . . 
pamdolphe. A condition que tu n'iras pas an Lion-d’Or. 
zlrbime. Gros méchant... on va vous Caire à déjeuner... car 
vous devez avoir une faim... 
pamdolphe, ToaiioiM Wrrr. J'ai l'estomac dan» les talons... 
zlrbime, i« lorçast a •• tuw.r. Non... restez là... feu» m ««i *m 
itioof ta cm.) Et maintenant, attendez, c ’est l'affaire d'un 
instant... 

pamdolphe, b tatioâki. Celte bonne petite Zerbinette... 
zerbime. Tenez- vous traaquifte, grand vaurien... je suis à 
vous dans la minute... (eu* r»r»d i* cb^aibr* *•» Gin* «i n 

MAir, sua irrttu ■ b porte d* M, «H* m tairla at«« C«Ur.) 

SCÈNE V. 

Les Mêmes, GILLE, qu. p*«« »« bur# mm «m xraa.i« mteiopp*. 
ZERBIME. Maladroit I... («Ub, mm fai rtfotkSr#, u porter la bur* è Pu- 

«*•-) 


m lettre!... 

ZERBIME, roi u si ta tua J. Qui CSl-CC qui pé'jt lui écrire?... (r-'le bit 
Se» Aigart A Gille, qu lui répond rgiUiatol yét Hgun qu'il l'igiio*».) 

PAMtMVLPIIE, lirai vue prlitt lel'rc de ta grande catfU.ppe *i l'ouvrml. Do 

seigneur Pantalon... Ai»! diable!... (iim deto*»* pour u ür*.) 

ZLRBIME. Hein? qu'a-t-il dit? (GJie l«. répond qu’il n'co sait riaa; «Un 
b pmise ver» Paudul|>l>» el Cilb aataje d* lire pnr-d«.>ui mi a é|*nb.) 

pAMDoLi-BL, liauai a u dàrobê*. a Mon bon ami Pandolphc, des 
• nouvelles que je reçois de Venise me forcent à repartir dans 
» une heure... Si vous voulez me voir, ainsi que ma fille Isa- 
» belle, venez donc bien vite, je vousattends pour déjeuner !... » 

ZERBIME, A Cille. As-tu entendu? (Cille f.il ..goe q*n on..) 
pamdolphe, a p*ri. Je ne puis pourtant pas me dispenser... (ton 
a g. lu-.; Gille, tu vas venir m'haDiller... Chut... 

ZEIIBIME, qn* *'«t toi pressé* d’accMrO da i'anlrn «SU du bwua.l. Monsieur 

a besoin de quelque chose?... 

pamdolphe. Moi!... de rien... Zerbinette... (u m bvaet» dzwrrau* 

d« M writrlla .' 

zerbime. Où allez-vous?... 

pamdolphe. Je vais répondre à cette lettre... de mon homme 
d affaires... pour ce grand procès... tu sais... 

ZERBIME. Oui... OUI... 

PAMDOLPHE, arrivé A n porte, 7 trou»» GUI* qn'll pouiM bmqoaaeal <le»aul 

Va donc, animal... i.u b «u.) 

SCÈNE VI. 


ZERBINE, *##b. 

Ah! oui-dà... votre homme d'affaires... Et vous croyez que 
je donne dans ce mensonge-là... Je gage tout ce qu'on’ voudra 
qu’il s’agit encore de ce vieux Pantalon cl de sa bégueule de 
fille.... Mais je suis là, moi, et nous verrons qui l’emportera. 


Quand une tille 
Jeune el mililJe 
Tient un barbon, 
Son compte est bon. 

Soit qu'il s indigne, 
Ou te résigne, 

Sun compte cal bon. 


AIR. 

Les homme* ne sont adjugé 
La dignité*, u* p o nv Hl r , 1 Injuittoi, 

Mais ils n'ont pa* tout |iartairé. 

Et les femmes ont la malice. 

Mous l'andoiptk'nl un jolictmr 
Qui prétend faire ie volage, 

Mais U y va de mon honneur: 

Le plus vieux sera témoins sage. 
Quand une Allé, etc. 


SCÈNE Vil. 


ZERBINE, GILLE. (GUb tort de b tt»bn d* Paodolphc, el trmiM b 

iMftU# iNCNtUll barbe.) 

zeriume, i'»pe rceviat. Arrête, Gille, et viens ici... (gui* «c* ut 

pial * lurbe derrière ton dot.) 

zerbime. Que fait ton maître?... Il s’habille, n’est-ce pas?... il sc 
fait beau pour aller rendre visite au seigneur Pantalon... Tu ne dis 
mot, de peur de te compromettre. . . mais tu aurais tort de nier. . . 
et la preuve, la voilà... (M# b (aitlaarotr clfal «olts* «on pi .1 A Uibe.l 
Tiens... tiens... maraud!... (eu* u buboùJie 1. ue.i Et 
puisque c’est ainsi que tu prends mou parti... tu seras chasse!... 
(Cl*# j«ot b* h»oi K>iaa n Mppbat.) Qu'est-ce que c’est?... ton 
pardon?... Jamais! (senpreu*t.) Ah! »L.. tu peux encore l'obte- 
nir... et même, si tu me sers bien, tu peux espérer de voir 
doubler tes gages, (chu m » an b*nd de j«u.) Chut î tais-toi... et 

écoute. .. (EU* b prend par la mai* e* b a*## »*n b caLioet A droite, doal elle 

#«»rr .1 port».) Tu vois bien cette malle là-bas... c'est celle que mon 
cousin Valentin, le corsaire, nous a laissée ici à son dernier 
voyage... Eh bien!... (eh* r»«»rz* autour d’*u« #a p«ri« i»i a l'orou».) 
Tu entends?... Voici monsieur, vite à ton râle... (su* b po»»« 

dao« la cluiabir dool « 11 * refcimu 1e poctr, r% etb affocu «a grand troukb au iu«- 
aaat ou PawMph* parait.) 

SCÈNE VIU. 

ZERBINE, PANDOLPHK. (hadalfta tort d* ta «haabrr, babil* [*a*T lortir, 

■a» are* un fat** »r b !#*«•, aaM oaan» u4 *•■ «Map Mo.) 

pamdolphe, aa*a uotr 7.»rt*a». Si je pouvais m’esquiver sans atti- 
rer l'attention de Zerbine... Uâlons-nous de faire main basse 
sur ma canne el s-ur mon chapeau, pendant quelle est à sa 

CUISinC... (lia a# pnbat, Il a mnW, m H h imnb» t het a»*c Z*rba», 
q«l cal toajoara duriDl la paru «b tibiael.) 

ZERBIME, It puDi rmtnnli. 0 ciel ?... 

PAMDOLPHB, (buppotalé. M.'tzelle!... . 

zerbime, méoM j* a . Je suis prise!... 

PAMDOLPHE. Je suis pincé!... (üa uoueai 4 * a.U*ca.) 

ZERIUME, loauaal. Hum!... hum !... 

PAMDOLPHE, d* •*«. Hum!... hum?... 

zerbime. Monsieur a donc fini d'écrire à son homme d'af- 
faires?.... 

pamdolphe. Oui... oui... (a part.) Tiens!... comme elle est 
douce!... (saat.) Et toi, il parait que tn as fini de ine préparer 
mon déjeuner... 

zerbime, aw hàiuuoa. N on... non... 
pamdolphe. Comment?... non?... 

cirbims. J 'ai réfléchi qu’il était bien tard, et que monsieur 
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ZfcRBINE. 


ferait mieux d'aller prendre son chocolat nu premier café venu... 
fandolphe, * p*n. Ouais!... qu’cst-ce que cela signifie? cet em- 

zKKuiNE. Justement monsieur est tout habillé... il ne lui man- 
que que sa canne et son chapeau... Ali!... et ta belle perruque 
neuve.... («fl* ** ïk^icfcrr U •*•»»!«« w par****.) 

pandolhik, * r»rt. Il Y a du luucbe là-dessous... il y en a, bien 
sûr... mais quoi?... lit rcgiido IM» «r ■»* lu*.) 

zehbinf, NMiHt *«c i* A la bonne heure cela... appor- 

tez votre tète... (eiu i* c«ir«.) 

pandolphe, i I*n. Comme elle tremble!... 

XfjiuaE. Là... Monsieur a dix ans de moins... cl s'il voulait 
tenter une conquête. .... . 

pammhjhk, à (H..I. lleinl... c est elle qui me pousse... il y a du 
louche... il y a du louche... 

z er une. Maintenant, la canne et le chapeau... Monsieur sait- 
il où il les a posés hier?... 

pA.Nooi.iiiE. Ma foi, non.... Ah ! dans ce cabinet, je crois... 
zi.rbine, (Miui u> neiir* itetAui loi. Non, monsieur, non.... ils 
n*v sont pas, j’en suis sûre... 

PAKPOLHIE, * pèrt. Plus de doute... c’est là quu y a quelque 
chose... 

ZEIlBINE, le* lai apportant. Et tCOCZ... iCS Voila... 

pandoi-pue. Merci... 

z> ruine. Vous êtes au grand complet... il ne vous manque 
rien... Au revoir, monsieur, bon appétit... 

pamiolpiie, » p»rt. C’est clair... elle me renvoie... la coquine! 
Mais nous verront... 

SCÈNE IX. 

ZERB1NE, PANÜOLPHE puis GH LE, «■ matamore. — rümimU» «h» 


ZSRAIKZ. 

Ah '.oui, l'amour l'ordonne, 
A toi je m'abandonne, 

Va, nous serons heureux, 
El dans noir*’ ménage 
Jamais un seul nuage 
h obscurcira nos feue 


ZEHB1NK, no louant Mofe. Très-bien... (E.l* va fc la porto du cnWool.) 
p.VNDULPHE, «muant »ur U point* dot pitd*. JC SUIS CliriCUX de 83“ 
voir... (U tlMpnnH derrière la paraient.) 

iiRiDM, <j«i i’» *ui*» du coin du l'oti. Bon !... c est là que je 1 atten- 
dais... A l’autre, à présent... (Ouvrant In pu«U du cab.net.) Pft... Pdt... 
(Cille puraM, vètm en roiaaire ridk«Ie, avec un grand i»b«, nu grande bapenn, -le 
grande* botte, tl dcoormci muMUtlia*.) 

ZEBB1NE, l’arrêtant au partage et lte»-»llu. Monsieur est Caché là.... 

pas un inot... il reconnaîtrait ta voix... mais des gestes tant que 
lu voudras... 

PaNDOLPUB, monte tut umu cbalM deeriéru U paravent et raonl/aut a tèle 

par-dèiau. Son cousin, le corsaire!... Ah ! je l’aurais parié... (z*t- 

iiiM Uit po^er Cilla durant aile, du telle eorte qu'il tourne la do* nn paravent.) 

DÜO BOUFFE. 
nauM, à GiUt. 

Il est parti I... viens, mon beau capitaine, 

De te» serments d’amour enivre-moi... 

De soie et d'or trescons la double chaîne 
Oui doit unir & sa reine mou roi... 

( fille fait des mamours a ClUt.) 

PA.NDOl PtlK, à pari. 

Ah! l'indigne traîtresse! 

Vit-oo jamais semblable fausseté] 

zeuai». 4t C.itu. 

Mais prends un {»cu pitié de ma faiblesse, 

Et mets un frein à ta témérité. 

(Grognement passionné de Cille.) 
pandoutw, à pari. 

Ah ! grand Dieu! quelle flamme!... [bit.) 

Cet homme, héias ! est capable de tout 

ZEtttxi, à Cille. 

Car, vois-tu bien, il se peut qu'on nous blâme 
De uous livrer trop lût a notre goût. 

D'un maître ici nous bravons la- défense... 

(Cille fait entendre un grognement menofont et porte la main à sa 
ru pitre. Pandoiphe, effrayé, disparaît derrière ton paravent, comme 
une marionnette.) 

zxriink, vivement. 

Apaise-toi... modère ton transport! 

Je suis, crois-moi, sûre de son absence. 

pam>olphk, reparaissant en haut du paravent. 

Ab i c'est heureux, sans cela j'étais mort. 

Z R rai ve, reprenant avec une passion comique. 

• Ami, compte sur ma promesse ; 

SI tu m'aimes, je t'aimerai, 

Et pour couronner ta tendresse. 

Ta, bientôt je t'appartiendrai. 

[Cille la presse sur soneceur, et ils ont Pair de chanter ensemble, pendant 
que Pandoiphe fait sa partie de ton côté.) 

ENSEMBLE. 

PANDOLPSB. 

Ab! Dieu! quelle friponne! 
D'horreur mon raïur frissonne, 
El je suis furieux. 


Moi, les voir en ménage l 
Non ! tout de bon j'enrage, 
Et J’éteindrai leurs feux. 


ntawxE, à Cille. 

Mais ta grande ardeur m'inquiète. 

PANIKU.HIF., à part. 

Et moi dune! J Vu ai la venelle! 
zkkbim à cote, qui feint de lut parler bas à Pareille. 

Mon beau cousin, c'est trop oser! 

F.l la demande est indiscrète, 

Quoi ! vouloir inc prendre un baiser! 
pa.ndoi mie, avec colère. 

En baiser! 

7.E11A1 nk. d'un air coquet. 

Dois-je, entre nous, te laisser faire T... 

Dab !... tu vas être mon mari... 

(Elle tend te cou et Cille t'emlsrasse.) 

pandoi.HII, exaspéré. 

Affreux brigand!... gueux de corsaire!... 

zkhunk, acee malice. 

Ah ! si mun maître était ici ! 

[Soutenu grognement de Gille qui fait disparaître Pandoiphe deniers 
te par areu t.) 

zrrbine, d Cille qui lui parte bat. 

O ciel! que veux-tu doue encore?... 

PAMMLiiU. reparaissant. 

Deinî le bandit exige encore? 


Mou beau cousin, pour me prouver 
Jusqu'à quel point ton cœur m'adore. 

Quoi ? bien vrai, tu veux m'enlever? 

pAMtoi.rue. 

L’enlever ! 

ZRRBINE. 

Dois-je, entre nous, te laisser faire? 

Bab I... lu vas être mon mari... 

PANDOU'IIK. 

Elle!... U femme d’un corsaire? 

ZUKAIKK. 

Ab ! si mon maître était ici ! 

(Même jeu de GUU et de Pandoiphe.) 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

ZRRBINE. PAXDOI.pJIR. 

Oh! oui, l'amour I ordonne, etc. | Ab! Dieu! quelle friponne, etc. • 
(A la fin du morceau. Cille enlève Zerbtne, mais Pandoiphe lésa prétenus, 
et se place tout à coup entre eux et la porte du fond.) 

pandolpue, tout bot* de bi. Eh bieu ! non... vous ne sortirez 

pas.... 

ZKBBiNE. Monsieur... quoi! vous étiez là... et vous avez eu 
l’indiscrétion de nous écouter... _ 

pandolpke. Àh! oui... parlons-en... j’en ai entendu de belles... 

(CrOHoeroaal de Cille qui porte la mio * *a rtpisç*.) 

ZLRBINE, t'êîaiiçial vert lai. Ah!... {KUT pitié... 

pandolpbk, tremblant. S'il croit que j’ai peur de lui! il me tuera 
peut-être... c’est possible... mais il ne t enlèvera pas... je ni y 
oppose!... 

ZKBUiNK. Et de quel droit?... 
fandolpdb. Je suis ton maître... 

ZERRINE. Quoi?... vous voulez m'empêcher de suivre mon 
mari?... 

PANDOi.pse. Ton mari... il ne l’est pas... 
zERiii.NK. Et vous? est-ce que vous l’êtes davantage?... Ah! si 
j etais madame Pandoiphe!... 

panuolphe. Madame Pandoiphe!... 

zouiLNE. Mais comme je ne suis pas madame Pandoiphe... 

(Ella nu tigbc i Gille da l'enlever.) 

panuolpiik, (Biué * boat. Eh bien!... ch bien!... si... tu l'es... 
zeubine, viv«o*at. Hein?.., vous dites?... 

PS Jî " At “ m ’ aa m 

que 

sa fi , . . . 

ment tu seras madame Pandoiphe. icrv*u*m*ai d* oui*.) 

zkrimke, t cilla. Ah ! dame... il est le premier en date... et si 
je puis compter sur sa parole... 

pandolphe. Ma Zerbinette, faut-il te le jurer à deux genoux? 

(il t'ageaouilla A J* droite do Zarbine, pacutaut que Cilla » (fcacaille * “ gwebo, 
en i>Uut ta grande barbe ci m grand «Upeau. Zerbioa i'«bd| a» 
bout met relia >1 an pr* tança.) Que VOiS-JO?... Gille!... Ab! le füUlbc!... 
(tl v««t la U tire.) 

zehbinc, la* Mpanai. Je le prends sous ma protection... car ja 
lui dois mon bonheur... 

pani>ou>hk. Allons , puisque tu le veux, je lui pardonne... 
mais qu’il ine fasse grâce de ses remercimenls... car je suis Lu 
de son verbiage... 

zeuiune, à cille. Je double les gages... 

pandou'hc, à zerbiat. Nom allons donc être bien heureux? 

ZI ««c mue aBecUltoa comique. Oh! OUI... beuréui!.»! SOT 

l'air du... (Rfprrnaat *»ae lai le refrain 4a la *erna IV, pouiUni qne Cille I** 
•ocouipogoe en f»i»»»i taabJanl 4e placer <U U gitiure *ar tes graaJ iibir.) 

Tra la, Is, etc. 

FIN. 


Parie. — Trpof r*P tu * «Mm al CuaqiaciUc, rua ABMMiM* 
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